À   C A U S E   D E   L’É V A N G I L E
1 Corinthiens 9,19-27
 Seigneur, libre en Toi en face de tous, Paul renonce à ses avantages pour devenir le serviteur des uns et des autres, afin de faire connaître ton Évangile et d’en assurer le progrès.

Prédicateur de l’entière liberté, il sacrifie ses droits pour gagner à la foi en Toi le plus grand nombre. Avec patience, il cherche à s’adapter aux situations particulières de chacun, spécialement des plus petits.

Il ne s’épargne aucun sacrifice, ni aucun travail, pour conquérir les intelligences et les cœurs, et les conduire au mystère de ton Amour. 
Il nous invite à poursuivre fidèlement notre chemin spirituel, comme pour une course de fond, afin d’obtenir le prix de la seule Victoire qui vaille, celle du Matin de Pâques.

19 Affranchi de toutes les dépendances, j’ai gagné ma liberté en me privant de liberté pour me mettre à votre service et vous annoncer le message du Salut. 
Ce choix radical et décisif ordonne toute ma mission reçue du Seigneur. De plus, il me rend libre à l’égard de tous. (Mc 10,45 ; Rm 1,14-15)
Apôtre, je me suis fait serviteur par amour pour ceux vers qui j’ai été envoyé. Je ne voudrais pas vous choquer ou vous humilier par ce choix. 
Mon désir est seulement de mieux annoncer la Parole qui m’a été confiée, pour sauver le plus grand nombre possible de nos frères. 
   20-21  J’ai été envoyé aux périphéries du monde, car le Salut fondé sur la foi en Christ est le Chemin de Vie, et sa Loi est la Loi Nouvelle et universelle. 
Avec les juifs, comme apôtre, je me comporte comme un juif pour les gagner à l’intelligence et au cœur du Christ. En Lui, ils trouvent la Justice et la Liberté.
Avec les pauvres et les esclaves, comme apôtre, je vis comme un pauvre et un esclave, pour les gagner au mystère de la foi en Christ et les ouvrir à son Règne de Paix et d’Amour.

Avec les païens, qui ne connaissent pas la Loi de Moïse et ne peuvent pas être justifiés par Elle, comme apôtre, je me suis fais païen pour les gagner à la Parole du Christ et à la volonté du Père.
22-23     Les plus faibles et les plus méprisés dans la société ont aussi des droits reconnus dans l’Église. Or, mes droits, comme apôtre, dépendent des leurs. Ils doivent donc pouvoir trouver en nous l’appui et la reconnaissance dont ils ont besoin (Mt 20,6-7).

Aussi, avec souplesse et bonté, libre de préjugés à l’égard de l’autre, je partage la fragilité des démunis et des éloignés de la foi,  pour les gagner à l’Amour du Christ.
Pour leur ouvrir le chemin de l’Évangile dont je dépends entièrement, je suis prêt à endurer d’autres épreuves avec humilité et courage, jusqu’à sacrifier mes droits légitimes et endurer le flot de la critique.

Afin de me rendre proche des uns et des autres, et de leur ouvrir les portes du Salut, je me fais tout à tous. Vivant pour l’Évangile et par l’Évangile, j’œuvre ainsi pour la plus grande Gloire de Dieu.       
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24-25    Pour votre marche vers le Salut et changer de comportement, comprenez la comparaison des courses sportives qui se déroulent chez vous, à chaque printemps, aux jeux du stade.  
Tous les coureurs s’astreignent à une sévère discipline, et donnent le meilleur d’eux-mêmes pour atteindre la victoire d’un jour. Un seul est déclaré vainqueur et gagne la médaille la plus convoitée, celle en or, mais tellement éphémère.

Avec maîtrise, constance et endurance, dynamisés par le souffle de l’Esprit, engagez-vous résolument dans l’épreuve du combat spirituel. Vous arriverez à la Béatitude que vous êtes appelés à recevoir et à vivre pour toujours.  
Entraînez-vous pour courir en toute liberté dans la bonne direction, comme les vainqueurs d’une course de fond. Chacun recevra la couronne de gloire éternelle de ceux qui auront persévéré jusqu’au bout.
  26-27   Jugé apte à concourir pour la foi, je m’élance vers le but à atteindre sans en connaître le terme. Mais, je ne me bats pas dans le vide ou par goût de l’aventure.
Par des jeûnes, des veilles et des souffrances endurées (2 Co 11), j’entraîne durement mon corps pour le rendre apte et docile au combat spirituel à mener (Rm 12,1).
Ainsi, à l’imitation de Jésus Christ, je marche, dans la persévérance et la fidélité, tendu vers la perfection en son Esprit. 

Si je suis fidèle à mon propre enseignement, et en conformité avec lui, ma mission confiée par le Seigneur de faire connaître son Évangile portera ses fruits de Paix et de Joie en son temps.
                                                                  Bouray-sur-Juine. Le 27 septembre 2017
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